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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Résumé  

Dans les pays africains, l’urbanisation s’est accompagnée par la recrudescence des accidents de la circulation 

routière impliquant de plus en plus les piétons, malgré les multiples investissements dans les infrastructures 

routières et de leurs équipements. L’objectif principal de cette étude vise à comprendre la perception des 

populations de Bamako sur l’usage des passerelles piétonnes. La méthodologie adoptée s’appuie sur 

l’observation sur le terrain, la recherche documentaire et l’enquête du terrain. L’enquête du terrain a été réalisée 

auprès de 50 individus qui effectuent la plupart de leurs déplacements à pied. Les résultats ont révélé que les 

passerelles piétonnes existantes dans la ville de Bamako sont sous-exploitées. Parmi les enquêtés, 40% ont 

exprimé leur inquiétude lorsqu’ils empruntent ces passerelles, 30% ont peur de l’insécurité et 10% se plaignent 

de l’insalubrité sur certaines passerelles. Pour la traversée de la chaussée à pied, 24% se plaignent de l’excès de 

vitesse et le non-respect des piétons par des conducteurs des moyens motorisés. Pour se mettre à l’abri des 

accidents de la circulation, 46% des enquêtés ont préconisé la multiplication des sensibilisations sur les médias et 

l’organisation des journées de sensibilisation sur l’usage de ces passerelles. 

Mots clés : Perception, populations, usage, passerelles pitonnes, Bamako 

 

Public perceptions of the use of footbridges in the city of Bamako (Mali) 
 

Abstract  

In African countries, urbanisation has been accompanied by a rise in road traffic accidents, increasingly 

involving pedestrians, despite significant investment in road infrastructure and related facilities. The main 

objective of this study is to understand the perceptions of the population of Bamako regarding the use of 

pedestrian footbridges. The methodology adopted is based on field observation, desk research and a field survey. 

The field survey was conducted among 50 individuals who make most of their journeys on foot. The results 

revealed that the existing pedestrian footbridges in the city of Bamako are under-utilised. Among those surveyed, 

40% expressed concern when using these footbridges, 30% were afraid of the lack of safety, and 10% 

complained about unsanitary conditions on certain footbridges. When crossing the road on foot, 24% complained 

about speeding and motorists’ failure to respect pedestrians. To protect themselves from road accidents, 46% of 

respondents recommended increasing awareness campaigns in the media and organising awareness days on the 

use of these footbridges. 

Keywords : Perception, populations, use, footbridges, Bamako 
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Introduction  

Dans les pays africains, la dynamique urbaine s’explique par la croissance démographique qui 

demeure l’un des moteurs de l’urbanisation (P. Heinrigs, 2022 : 19). De 1990 à 2015, la 

population urbaine est passée de 275 millions d’habitants à 475 millions d’habitants et 

pourrait atteindre 870 millions d’habitants, en 2040 (Club Afrique Développement, 2017 : 6 et 

SSATP, 2021 : 10). Cette croissance rapide de la population urbaine s’est accompagnée par 

une urbanisation qui se traduit par l’étalement urbaine, l’allongement des distances, 

l’insuffisance des infrastructures et équipements de transport et la multiplication des moyens 

de déplacement motorisés (M. A. Kéita et al., 2025 : 39).  

Ainsi, pour faire face à la problématique de gestion de mobilité urbaine, des projets 

d’aménagement urbain plus adaptés (opérations de réhabilitation et d’élargissement des 

routes, construction des échangeurs, etc.) ont été réalisés, afin de sécuriser les usagers et de 

fluidifier la circulation routière. La plupart de ces projets qui ont été réalisés ont pris en 

compte la sécurisation de la mobilité des piétons à travers l’équipement de certaines routes à 

fort trafic, en passerelle pour piétons. Situées le plus souvent à proximité des grandes 

centralités (écoles et universités, grands marchés, gares routières, etc.), les passerelles pour 

piétons permettent de maintenir la continuité de la circulation des piétons entre les deux côtés 

de l’autoroute (D. Kaboré et al, 2024 : 1, A. Eloualidi, 2023 : 2). 

Malgré ses différentes fonctions, la plupart de ces passerelles restent sous-exploitées dans les 

villes telles que Niamey (Niger) et de Dakar (Sénégal) de Ouagadougou (Burkina Faso) 

(Fatiyatou, 2023 : 1, F. Inoussa, 2023 : 1, Ndiaye, 2018 : 10 et C. Hien Yorsaon, 2024 : 4). À 

l’instar des autres villes ouest africaines, la ville de Bamako ne cesse de s’étaler et de se 

moderniser à travers plusieurs projets de construction et de réhabilitation des infrastructures 

routières et de leurs équipements en passerelles. Cependant, de nos jours, l’impact des 

passerelles sur la sécurisation des piétons et la fluidité de la circulation routière reste peu 

efficace et moins documenté scientifiquement. En effet, des constats ont révélé que les 

passerelles existantes à Bamako sont peu nombreuses et sous-exploitées au profit de la 

traversée de la chaussée à pied. Cette pratique expose les piétions à d’énormes risques 

d’accidents de la circulation routière. Sur la base des statistiques à Bamako, sur un total de 

6247 accidents de la circulation, 806 étaient dus à la collision entre moto/piétons et 423 

étaient liés à la collision entre automobile/piétons (ANASER, 2020). Cette situation nous 

amène à poser les questions suivantes : quel est le profil socio-démographique des utilisateurs 

des passerelles piétonnes ? quelles sont leurs opinions sur l’utilité et l’usage de ces passerelles ? 
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quelle est leur perception sur les contraintes de traversée de la chaussée à pied au détriment de 

l’utilisation des passerelles ? -quelles sont leurs opinions pour promouvoir l’usage des 

passerelles pour piétons ? L’objectif principal de cette étude vise à comprendre la perception 

des populations sur l’usage des passerelles piétonnes dans la ville de Bamako. 

1. Méthodes et matériels  

1.1. Présentation de la zone d’étude  

La zone d’étude qu’est la ville de Bamako se situe entre 12°29’57’’ à 12°42’17’’ de latitude 

nord et 7°54’22’’ à 8°4’6’’ de longitude ouest (Carte1). A cheval sur le fleuve Niger, la ville 

de Bamako s’étale d'Ouest en Est sur 22 km et du Nord au Sud sur 12 km, pour une superficie 

de 267 km². Son climat est de type tropical caractérisé par l’alternance d’une saison sèche et 

une saison des pluies. La moyenne de température varie entre 30°C et 26°C par an et la 

pluviométrie annuelle oscille entre 700mm à 1100 mm environ (B. Traoré et al., 2025, p.206). 

Carte 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le district de Bamako est composé de 6 communes dont deux en rive droite du fleuve Niger 

et quatre en rive gauche. Par rapport à la croissance démographique et spatiale, il a été 

constaté que la population de la ville de Bamako passe successivement de 37000 habitants, en 

1945, à 76200 habitants en 1958 et 130000 habitants, en 1960 sur une superficie qui passe de 

210 ha à 3400 ha (Graphiques 1). Cependant, de 1987 à 1998, l’allure des courbes demeure 

forte, la population est passée de 658275 habitants à 898000 habitants, soit une augmentation 

de 239725 habitants et quant à la superficie occupée, elle est passée de 9828 ha à 12828 ha 

suite à l’exécution de plusieurs opérations d’aménagement urbain. D’autres opérations 
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entreprises par des Sociétés (ACI, SEMA), de 1998 à 2009, ont contribué à accroitre la 

superficie de la ville de Bamako qui passe de 12828 ha à 24000 ha, soit une augmentation de 

11200 ha. La ville de Bamako compte de nos jours 4227569 habitants (RGPH, 2023) avec une 

densité de moyenne de 76 habitants/ha. 

Graphique 1 : Evolution corrélation population et superficie de 1945 à 2009   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : KEITA B., 2013 

Pour faire face aux effets néfastes (croissance des moyens motorisés, embouteillage, etc.) du 

développement urbain rapide, les autorités ont mis en place plusieurs projets d’aménagement 

(anneau Sotrama, lignes de tramway, passerelles pour piétons, échangeur pour motocycliste et 

échangeur multiple), afin de fluidifier la circulation routière. De nos jours, certains axes 

routiers à fort trafic sont dotés de passerelles pour piétons (Carte 2).  

Carte 2 : Equipement des routes à fort trafic en passerelles pour piétons 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La longueur totale de la voirie de la ville Bamako est actuellement de 1525 km, dont 22% soit 

environ 334 km de rue bitumée. En rive gauche, les communes II et III de la rive gauche qui 

disposent 88 liaisons correspondant à 107,1 km du réseau routier, disposent de deux 

passerelles pour piétons au niveau du centre commercial de la ville de Bamako.  
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En commune IV, la route de Sébénikoro sur la RN5 est dotée de deux passerelles qui se 

situent à proximité des centralités économiques et éducatives. Sur la rive droite, on dénombre 

trois principales passerelles sur l’avenue de l’OUA, en commune VI et deux sur l’avenue de 

la CEDEAO, en commune V. La passerelle qui se situe sur l’avenue de l’OUA, en commune 

VI, est à cheval entre les Halls de Bamako à Faladiè et la gare routière de Sogoniko. Enfin, les 

deux passerelles (Kalaban Coura et Quartier Mali) de la commune V se situent sur l’avenue 

de la CEDEAO qui relie l’Aéroport International « Président Modibo KEITA » au pont 

FAHD, en commune V.  

1.2. Collecte des données  

1.2.1. Méthodes  

Pour la conduite de ce travail de recherche notre approche méthodologique a combiné la 

recherche documentaire et l’enquête par questionnaire sur le terrain.  

- Recherche documentaire  

La recherche documentaire a permis de consulter et d’exploiter des documents (ouvrages 

généraux, spécifiques, mémoires, thèses et articles scientifiques) relatifs à l’usage des 

passerelles piétonnes. Ces documents ont contribué à approfondir nos analyses et de discuter 

les résultats de nos recherches.  

- Observation sur le terrain  

L’observation sur le terrain a permis de visiter les différentes passerelles piétonnes enjambant 

les grands axes à fort trafic dans la ville de Bamako et de les géolocaliser.  

- Enquête par questionnaire  

Dans l’enquête par questionnaire, 5 principales passerelles piétonnes installées à cheval sur 

différentes routes à fort trafic dans la ville de Bamako ont été retenues. Ensuite, sur la base de 

la méthode d’échantillonnage raisonnée, 50 individus (25 hommes et 25 femmes) qui 

traversent fréquemment la chaussée à pied à proximité des passerelles, ont été retenus. Les 

enquêtes du terrain ont été réalisées du 15 au 20 novembre 2025 autour des 5 passerelles.  

1.2.2. Matériels 

Dans cette étude, les matériels utilisés sont les outils de collecte et de traitement des données. 

- Outils de collecte des données  

Les outils qui ont été utilisés pour la collecte des données ont porté essentiellement sur un 

questionnaire, un appareil photo et des téléphones munis d’applications de GPS pour la 

géolocalisation des principales passerelles pour piétons à Bamako. 
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- Outils de traitement et d’analyse des données  

Pour le traitement des données, les logiciels qui ont été utilisés sont composés de QGIS pour 

la réalisation des cartes, de Word et Excel pour la saisie du texte et le traitement statistique 

des données, la réalisation des tableaux et des graphiques. 

2. Résultats  

Les résultats de cette étude tournent autour du profil sociodémographique et économique des 

enquêtés, leurs perceptions sur l’exploitation des passerelles piétonnes, les contraintes de 

traversée de la chaussée à pied et les stratégies favorables à l’utilisation des passerelles. 

2.1. Profil sociodémographique et économique des enquêtés   

Les personnes qui ont fait l’objet d’enquête sont dominées par des adultes parmi lesquels 30% 

sont âgés de 26 à 35 ans, contre 28% âgés de 15 à 25 ans (Tableau 1).  

Tableau 1: Répartition des enquêtés selon l’âge 

         Genre 

Ages  

Homme Femme Totaux 

Effectifs % Effectifs % Effectifs % 

Moins 15 ans 0 0,0 1 2,0 1 2,0 

15 à 25 ans 7 14,0 7 14,0 14 28,0 

26 à 35 ans 8 16,0 7 14,0 15 30,0 

36 ans ou 

plus 
10 

20,0 
10 

20,0 
20 

40,0 

Total  25 50,0 25 50,0 50 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 

L’analyse du tableau 1 révèle que sur l’ensemble des enquêtés, 40% sont âgés de 36 ans ou 

plus, contre seulement 2% qui ont moins de 15 ans. Ces données attestent une forte 

représentativité de la population active au sein des personnes enquêtées. Parmi cette 

population, 70% sont mariés, contre une minorité (30%) de célibataires. L’étude indique que 

les enquêtés ont différents niveaux d’instruction. Parmi eux, 34% sont analphabètes et 34% 

n’ont pas dépassé le niveau primaire (Graphique 2).  

Graphique 2 : Répartition des enquêtés selon leur niveau d’instruction 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 
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En outre, la proportion des enquêtés ayant les niveaux secondaire et supérieur est minoritaire, 

avec 32%. La plupart (76%) des personnes enquêtées sont des commerçants (tes), contre une 

minorité (24%) composée, d’agents de sécurité, d’ouvriers, de chauffeurs et des artisans. Ces 

données attestent que les déplacements à pied sont pratiqués par toutes les couches socio-

démographiques et économiques, quel que soit leur niveau d’instruction. 

2.2. Perceptions des populations sur l’exploitation des passerelles piétonnes à 

Bamako  

Les résultats de l’étude ont montré que sur l’ensemble des enquêtés, 60% rassurent n’avoir 

reçu aucune information sur l’utilité des passerelles piétonnes dans les médias (Graphique 3). 

Graphique 3 : Acquisition d’informations sur l’utilité des passerelles à partir des médias 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Enquêtes du terrain, 2025 

Par contre, 40% rassurent avoir reçu des informations sur l’utilité des passerelles à travers les 

médias. Par ailleurs, sur l’ensemble des personnes enquêtées, 48% trouvent que ces 

passerelles permettent de diminuer les accidents (Tableau 2).  

Tableau 2 : Avantages de l’utilisation des passerelles piétonnes 

                               Genre 

Avantages  

Homme Femme Totaux 

Effectifs % Effectifs % Effectifs % 

Diminution des accidents 9 18,0 15 30,0 24 48,0 
Sécurisation des piétons 10 20,0 8 16,0 18 36,0 
Sécurité et réduction des accidents  6 12,0 2 4,0 8 16,0 
Total 25 50,0 25 50,0 50 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 

En outre, 36% des enquêtés estiment que les passerelles servent à mieux sécuriser les piétons. 

Mais, ceux qui ont l’habitude d’utiliser ces passerelles représentent 20% (Graphique 4).  
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Graphique 4 : Habitude d’utiliser les passerelles piétonnes 

 
 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 

L’analyse du graphique 4 révèle que 80% des enquêtés n’ont pas l’habitude d’utiliser les 

passerelles pour piétons. Ces statistiques attestent la sous-exploitation des passerelles dans la 

ville de Bamako. Les photos 1 et 2 sont des illustrations des passerelles pour piétons, en 

Commune V et VI. On aperçoit sur la photo 1, la passerelle de l’avenue de la CEDEAO au 

Quartier Mali et sur la photo 2, celle de l’avenue de l’OUA à la gare routière de Sogoniko. 

Photo 1: Passerelle piétonne au Quartier Mali 

 

Source : Guindo Aboubacar, 2025 

Photo 2: Passerelle piétonne à Sogoniko 

 

Source : Guindo Aboubacar, 2025 

Mais, ces deux passerelles demeurent sous-exploitées par les piétons au profit de la chaussée. 

De même sur la rive gauche, les photos 3 et 4 illustrent les passerelles piétonnes de l’avenue 

Alqoods (route de Koulikoro), en commune II et de la RN5 (Sébénikoro), en commune IV. 

Photo 3: Passerelle piétonne au Grand marché 

 

Source : www.maliweb.net 

Photo 4: Passerelle piétonnes à Sébénikoro 

 

Source : Guindo Aboubacar, 2025 

Les deux passerelles, celles de l’avenue Alqoods et la RN5, au niveau du grand marché et de 
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chaussée à pied. Parmi les enquêtés, 40% trouvent que la sous-exploitation des passerelles 

s’explique par l’inquiétude et 30% mettent l’accent sur l’insécurité fréquente (Tableau 3).  

Tableau 3 : Raisons du non-usage des passerelles piétonnes 

                               Genre 

Raisons  

Homme Femme Totaux 

Effectifs % Effectifs % Effectifs % 

Inquiétude à emprunter  7 17,5 9 22,5 16 40,0 

Insécurité fréquente  7 17,5 5 12,5 12 30,0 

Difficulté d’accès (distance)  6 15,0 2 5 8 20,0 

Insalubrité permanente  3 7,5 1 2,5 4 10,0 

Total 23 57,5 17 42,5 40 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 

Pour 20% des enquêtés, les passerelles piétonnes sont difficilement accessibles à pied à cause 

de la distance à parcourir, tandis que 10% déplorent la permanence de l’insalubrité. Ces 

différentes raisons obligent la plupart des piétons à traverser la chaussée à pied.  

2.3. Contraintes de traversée de la chaussée à pied dans la ville de Bamako 

Il est indispensable de rappeler que parmi les enquêtés, 38 % des hommes et 40% des femmes 

n’ont aucun moyen individuel pour effectuer leurs déplacement quotidiens (Graphique 5). 

Graphique 5 : Répartition des enquêtés selon la disponibilité de moyen individuel 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 

Ces statistiques ont permis de constater que les enquêtés ayant ou non un moyen motorisé de 

déplacement individuel effectuent l’essentiel de leurs déplacements quotidiens à pied. Ils ont 

fourni des informations sur la nature des comportements des conducteurs des moyens 

motorisés de déplacement envers les piétons lors de la traversée de la chaussée à pied 
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Graphique 6 : Comportements des conducteurs moyens 

individuels 

 

Graphique 7 : Comportements des conducteurs de 

véhicules de transport collectif 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 

L’analyse des graphiques 6 et 7 révèlent qu’en moyenne, 70% des enquêtés trouvent que les 

conducteurs des moyens motorisés (individuels et collectifs) adoptent de mauvais 

comportement à l’égard des piétons. Parmi eux, 38% attestent que les conducteurs de ces 

moyens motorisés n’ont aucun respect envers les piétons (Tableau 4). 

Tableau 4 : Nature des comportements des conducteurs de moto, voiture et transport collectif 

                               Genre 

Raisons  

Homme Femme Totaux 

Effectifs % Effectifs % Effectifs % 
Excès de vitesse  8 16,0 11 22,0 19 38,0 
Non-respect des piétons  10 20,0 9 18,0 19 38,0 
Excès de vitesse et non-respect des piétons  7 14,0 5 10,0 12 24,0 
Total 25 50,0 25 50,0 50 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 

Parmi les personnes enquêtées, 24% trouvent que les comportements des conducteurs des 

moyens motorisés (individuels et collectifs) sont caractérisés par l’excès de vitesse et le non-

respect des piétons. Ces statistiques permettent de conclure que, du fait des comportements 

inappropriés de certains usagers, les piétons sont les plus exposés aux risques d’accidents de 

la circulation routière surtout lorsqu’ils traversent la chaussée à pied. 

2.4. Stratégies favorables à l’usage des passerelles piétonnes  

L’étude a révélé que parmi les enquêtés, 54% exigent aux piétions d’utiliser les passerelles 

piétonnes pour se mettre à l’abri des accidents de la circulation routière (Tableau 5). 

Tableau 5 : Solutions pour l’utilisation des passerelles piétonnes 

                               Genre 

Solutions   

Homme Femme Totaux 

Effectifs % Effectifs % Effectifs % 

Exiger aux piétons d’utiliser les 

passerelles piétonnes 
13 

26,0 
14 

28,0 
27 

54,0 
Multiplier les sensibilisations sur l’utilité 

des passerelles dans les médias 
7 

14,0 
5 

10,0 
12 

24,0 
Organiser des journées de sensibilisation 

sur l’usage des passerelles pour piétons 
5 

10,0 
6 

12,0 
11 

22,0 
Total 25 50,0 25 50,0 50 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2025 
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En plus, selon 24% des enquêtés, il serait indispensable de multiplier les sensibilisations sur 

l’utilité des passerelles pour piétons à travers les médias. Enfin, 22% des enquêtés suggèrent 

l’organisation des journées de sensibilisation sur l’usage des passerelles piétonnes. 

3. Discussion  

Cet article a permis de constater que la plupart du réseau routier de Bamako est dépourvu de 

passerelles pour piétons, excepté une minorité d’axes à fort trafic. Nos investigations ont 

montré que pour fluidifier la circulation et sécuriser les piétons, les autorités du Mali ont érigé 

des passerelles piétonnes sur certains axes à fort trafic. Pour 48% des enquêtés, les passerelles 

piétonnes qui enjambent les grands axes routiers permettent de diminuer les accidents et 36% 

estiment que ces ouvrages servent à mieux sécuriser les piétons au cours de la traversée des 

chaussées. Nos résultats sont similaires à ceux d’autres études qui ont montré que 

l’installation des passerelles pour piétons sur les grands axes à fort trafic découle des facteurs 

tels que l’irrégularité de la régulation de la traversée piétonne, l’interaction entre piétons et 

piétons sur la chaussée (SSATP, 2018 : 26). De son côté, A. Eloualidi (2023 : 2) indique dans 

ses travaux que certaines passerelles pour piétons ainsi que les infrastructures routières sont 

réalisées simultanément dans l’objectif de mieux sécuriser la mobilité des piétons. De même, 

D. Kaboré et al, (2024 : 1) signalent que les passerelles pour piétons se situent à proximité des 

centralités ou le long de certaines voies express, de voies ferrées ou d’autres obstacles. Nos 

résultats rejoignent ceux obtenus par CECO-BTB (2022 : 34) et I. Ndiaye (2018 : 10) qui ont 

montré que les passerelles réalisées dans les villes de Codjèhoum (Benin) et de Dakar 

(Sénégal) ont contribué à la sécurisation des piétons.  

Nos investigations ont révélé qu’au cours de la traversée des chaussées, 80% des enquêtés 

n’ont jamais utilisé les passerelles pour piétons à cause de l’inquiétude, l’insécurité fréquente, 

l’accès difficile et l’insalubrité sur certains des ouvrages. Les mêmes constats ont été faits 

dans la ville de Cotonou (Benin) où les passerelles piétonnes sont contournées par les piétons 

à cause de l’insécurité et le manque d’éclairage public (CECO-BTP, 2022 : 34). De même, à 

Niamey (Niger) et Ouagadougou (Burkina Faso), certaines passerelles pour piétons sont sous-

exploitées à cause de la mauvaise gestion de l’environnement immédiat et de l’insalubrité 

contraignant les piétons à traverser la chaussée à pied (F. Inoussa, 2023 : 1, C. Hien Yorsaon, 

2024 : 4). Cette sous-exploitation des passerelles pour piétons a été observée dans la ville de 

Kumassi au Ghana, par B. Anderson et al, (2024 : 23). Ces auteurs ont révélé qu’à Kumassi, 

la passerelle piétonne qui enjambe l’avenue J.J. Rawlings à proximité du marché ne répond 

plus aux flux de circulation effectifs des piétons et a favorisé la persistance de la traversée 
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anarchique des voies. Ils ajoutent que la traversée anarchique des voies à pied s’explique par 

des raisons de proximité, du gain de temps (10 mn par la passerelle et une minute pour la 

traversée anarchique), de la sécurité face à la criminalité, de l’habitude et éclairage nocturne.  

De même, dans la ville de Conakry (Guinée), les passerelles pour piétons qui ont été installées 

et accompagnées par la mise en place des dispositifs (barres de fer) sont délaissées par de 

nombreux piétons pour raisons de santé et fatigue (A. M. Bah, 2025 : 1). De son côté, I. 

Ndiaye (2018 : 15) a révélé qu’à Dakar, l’usage des passerelles pour piétons pose d’énormes 

problèmes à certaines catégories sociales démunies et à mobilité réduite (personnes âgées, 

handicapées, femmes, enfants, etc.).  

Les résultats des investigations ont révélé qu’en moyenne 70% des enquêtés trouvent que les 

conducteurs de moyens motorisés (individuels et collectifs) adoptent de mauvais 

comportement envers les piétions lors de la traversée de la chaussée à pied. Pour la majorité 

des enquêtés, les mauvais comportements des conducteurs s’expliquent par le non-respect des 

piétons et l’excès de vitesse. Cette situation est à l’origine de plusieurs accidents de la 

circulation routière impliquant les piétons. Nos résultats rejoignent ceux obtenus par I. 

Fofana, N. S. Diakité, (2023 : 32) qui ont montré que, sur la base des statistiques de 

l’ANASER, 85% des accidents de la circulation routière dans la ville de Bamako sont liés au 

non-respect du code de la route. Excepté quelques artères principales, les voies (environ 6 m 

de large) qui sont dépourvues de trottoirs aménagés, absorbent un nombre important des 

moyens motorisés de déplacement et contribuent à augmenter les risques d’accident 

impliquant les piétons (M.M. Sissoko, 2005 : 12, I. Fofana et I. Togola, 2020 : 217).  

De même, au Benin, il a été constaté que les zones à fort risque d’accidents de la circulation 

routière impliquant les piétons sont, en général, des intersections des voies de circulation 

routière dépourvues de passerelles piétonnes (CECO-BTP, 2022 : 32). Dans les villes de 

Niamey (Niger) et de Porto-Novo, les piétons sont contraints de traverser la chaussée à pied 

ou de profiter des bouchons en se faufilant entre les véhicules, afin de traverser certains 

boulevards (H. Yaye Saidou, 2014 : 119, C. A. Edoum et al, 2022 : 218). Dans la même 

dynamique, les résultats des travaux de D. Djolébé Yoboka (2021 : 5) ont révélé qu’au 

Cameroun le trafic sur la chaussée peut être perturbé par le passage des piétons lors de la 

traversée de la route, avec d’énormes risques d’accidents. Cette situation se complique dans la 

ville de Niamey où la plupart des accidents qui impliquent les piétons sont souvent liés à 

l’imprudence d’autres usagers (conducteurs, motocyclistes), aux défaillances mécaniques et à 

l’incivisme de certains usagers (PECEFUL ROADS/HealthBridge, 2012 : 12). 
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Les résultats du terrain ont révélé que parmi les enquêtés, 54% exigent aux piétions d’utiliser 

les passerelles piétonnes pour se mettre à l’abri des accidents ; 24% suggèrent la 

multiplication des opérations de sensibilisations (à travers les médias et à l’endroit des 

piétons) sur l’utilité des passerelles piétonnes ; et 22% préconisent l’organisation des journées 

de sensibilisation sur l’usage des passerelles piétonnes. Nos résultats rejoignent ceux de C. 

Hien Yorsaon, (2024 : 4) qui a mis l’accent sur la nécessité de l’éducation des piétons et la 

mise en place des stratégies de communication adéquates à moyen et long terme permettant 

aux piétons de changement de comportement pour une utilisation durable des passerelles.  

 

Conclusion 

Les résultats de cette étude ont permis de révéler l’insuffisance des passerelles pour piétons 

dans la ville villes de Bamako. Les passerelles piétonnes existantes qui se situent sur des axes 

à fort trafic sont sous-exploitées par les piétons à cause de plusieurs facteurs (inquiétude, 

insécurité fréquente, accès difficile et insalubrité sur certaines passerelles). Ces différents 

facteurs contraignent la plupart des piétons à travers la chaussée à pied avec les risques 

d’accidents qui en découlent. L’étude a révélé que, lors de la traversée de la chaussée à pied, 

la plupart des enquêtés déplorent l’imprudence et l’incivisme (excès de vitesse et non-respect 

des piétons) des conducteurs de moyens motorisés de déplacement. Ainsi, pour se mettre à 

l’abri des accidents de la circulation routière, les enquêtés exigent aux piétions d’utiliser les 

passerelles piétonnes et mettent l’accent sur la multiplication des sensibilisations à travers les 

médias et l’organisation des journées de sensibilisation sur l’usage de ces passerelles. 
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